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Conclusions et perspectives

L’his toire des tech no lo gies de l’in for ma tion a mon tré, à de nom‐ 
breuses re prises, que l’in ven tion d’un nou veau mé dium ne sup plante
pas l’an cien mais que les deux co ha bitent, au moins pour un temps,
cha cun se spé cia li sant. Il ne s’agit donc pas d’op po ser les deux
concep tions du livre : pa pier/nu mé rique, mais de s'in ter ro ger sur les
ap ports des tech no lo gies nu mé riques pour le livre et d’ima gi ner com‐
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ment son ho mo logue nu mé rique peut venir com plé ter l’ex pé rience de
lec ture tra di tion nelle. Nous nous in té res sons en par ti cu lier à l’usage
des tech no lo gies et lan gages sé man tiques du Web pour la réa li sa tion
d’un livre nu mé rique qui pour rait ac com pa gner le lec teur et fa ci li ter
sa tâche dans le cadre d’une lec ture cri tique.

Lec ture cri tique : li mites du sup ‐
port pa pier
Parmi les mé thodes tra di tion nel le ment em ployées lors de l’étude d’un
texte, l’une des plus cou rante consiste à re pé rer les sources et les re‐ 
prises des concepts dé ve lop pés par l’au teur. Cela né ces site la consul‐ 
ta tion, si pos sible si mul ta née, de nom breux livres. Il faut ainsi pou voir
re pé rer les dif fé rentes liai sons entre les textes d’un cor pus et pou voir
ac cé der à l’en semble des res sources convo quées par ces liai sons.

2

Nous par le rons d’un « texte source », pour qua li fier le texte prin ci pal
dont on sou haite faire l’étude. Les « textes cibles », quant à eux, dé si‐ 
gne ront les textes utiles à l’étude du texte source, convo qués par des
liai sons.

3

L’exemple du Com men taire au Dis cours
de la Mé thode
Les au teurs et les édi teurs ont, de puis long temps, ima gi né des so lu‐ 
tions pour fa ci li ter cet exer cice et ainsi fa vo ri ser la com pré hen sion
d’un texte dont on sou haite faire l’étude.

4

Parmi ces so lu tions, on peut citer, à titre d’exemple, le Dis cours de la
Mé thode ac com pa gné des com men taires d’Etienne Gil son, dont la
pre mière édi tion fut pu bliée chez Vrin en 1925 (Des cartes et Gil son
1925). Ce livre re groupe sur un même sup port, un texte - le Dis cours
de la Mé thode de René Des cartes - et l’en semble des com men taires
ar gu men tés utiles à son étude. Ces com men taires ré fé rencent, pas‐ 
sage après pas sage, les ou vrages qui ont pu ins pi rer Des cartes dans
son écri ture du Dis cours ainsi que tous ceux qui per mettent d’ex pli‐ 
quer, com men ter, cri ti quer… en un mot com prendre le texte de Des‐ 
cartes. Gil son es père ainsi, d’après ses propres termes, « fa ci li ter
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l’exer cice de la ré flexion per son nelle sans pour au tant s’y sub sti tuer »
(Des cartes et Gil son, 1925, pré face).

Si le com men taire de Gil son offre un for mi dable outil d’ana lyse du
Dis cours de la Mé thode en fa ci li tant l’exer cice de la ré flexion per son‐ 
nelle, sa ver sion pa pier li mite ses as pi ra tions. Gil son s’ex cuse lui- 
même d’un ap pa reil d’éru di tion qu’il au rait voulu « moins en com brant
et moins pé dan tesque » (ibid.). Concer nant l’en com bre ment, pré ci‐ 
sons que sur les 480 pages du livre, 400 sont ré ser vées au Com men‐ 
taire de Gil son.

6

Dans cet ou vrage, les pas sages du Dis cours qui consti tuent une en‐ 
trée du com men taire ne sont pas di rec te ment re pé rés dans le texte.
Il faut alors ef fec tuer des va- et-vient entre les deux textes - Dis cours
et Com men taire His to rique - pour re pé rer ces en trées. De plus, les
sources ci tées par le com men ta teur ne sont pas di rec te ment ac ces‐ 
sibles ; elles sont uni que ment ré fé ren cées. Enfin, lors qu’une en trée
de com men taire fait ré fé rence à un pas sage par ti cu lier d’un texte
cible, l’in té gra li té du pas sage concer né est cité par le com men ta teur.
Ce pen dant, puisque le texte cible n’est pas ac ces sible dans son in té‐ 
gra li té, il n’est pas pos sible de le re pla cer dans son contexte d’ori gine.

7

Une so lu tion : le livre nu mé rique

Nous pen sons que les tech no lo gies nu mé riques peuvent ap por ter
une so lu tion aux li mites que nous ve nons de pré sen ter. En par ti cu lier,
le mé ca nisme des liens hy per textes per met de re pé rer, à l’in té rieur
même du Dis cours de la Mé thode, les pas sages consti tuant une en‐ 
trée de com men taire. Ces hy per liens per mettent, en outre, d’ac cé der
di rec te ment à l’en trée du com men taire concer née ou aux textes
cibles dans leur in té gra li té. Enfin, le nu mé rique au to rise l’af fi chage de
tous ces textes sur le même sup port : l’écran.

8

Ainsi, nous pen sons que le livre nu mé rique est bien adap té à l’exer‐ 
cice de la ré flexion per son nelle lors de l’étude cri tique d’un texte.

9

Ou tils et lan gages sé man tiques
De puis sa créa tion, le Web, bien que s’ap puyant tou jours sur le même
prin cipe, a fait évo luer nos usages. Pour cer tains, ces évo lu tions se
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tra duisent par des ver sions suc ces sives du Web, qu’ils notent Web 1.0,
Web 2.0 et Web 3.0. Sous ces dif fé rentes ap pel la tions ne se cachent
pas des ver sions dif fé rentes du Web, mais bien des nou veaux usages
ren dus pos sibles par l’émer gence de nou velles ca rac té ris tiques, de
nou velles tech no lo gies et de nou veaux lan gages.

Le Web de Don nées am bi tionne d’ajou ter une couche sé man tique au- 
dessus du Web exis tant (Berners- Lee, Hend ler, et Las si la, 2001). Cet
ajout de sens est rendu pos sible par l’in ter con nexion et l’in ter opé ra‐ 
bi li té des don nées. On parle du pas sage d’un Web de « do cu ments
connec tés » à un Web de « don nées connec tées ». Le Web de Don‐ 
nées ne remet pas en cause le Web exis tant ; il se com pose d’une suc‐ 
ces sion de couches tech no lo giques qui viennent s’ap puyer sur les
tech no lo gies déjà pré sentes. Contrai re ment à la lo gique de do cu men‐ 
ta ri sa tion dans la quelle on construit le sa voir à par tir de l’ob ser va tion
du monde (Otlet, 1934), les couches suc ces sives du Web de Don nées
per mettent de re cons truire le sa voir à par tir des res sources dis po‐ 
nibles.

11

Sans en trer dans les dé tails tech niques, nous sou hai tons tout de
même pré sen ter suc cinc te ment les 3 prin ci paux lan gages sé man‐ 
tiques que nous uti li sons dans notre étude ; à sa voir RDF, OWL et
SPAR QL.

12

RDF, lan gage de des crip tion

La pre mière brique sé man tique du Web de Don nées est RDF, pour
Re source Des crip tion Fra me work (Klyne, Car roll, et Mc Bride, 2004).
Comme son nom l’in dique, il s’agit d’un fra me work 1 per met tant de
dé crire les res sources sur le Web. C’est un stan dard qui per met de
dé crire des mé ta don nées, per met tant d’ob te nir des des crip tions sur
les res sources dis po nibles sur le Web (Ma no la et Mil ler, 2004). Ce lan‐ 
gage struc ture l’in for ma tion sous la forme d’un graphe orien té et
valué.

13

RDF fonc tionne par as ser tions qui prennent la forme d’un tri plet
{sujet, pré di cat, objet }

14

En guise d’exemple, l’ex pres sion de la phrase « René Des cartes a écrit
le Dis cours de la Mé thode » peut se faire par le biais de l'écri ture d'un
tri plet RDF. Ici, « René Des cartes » se rait le sujet, « Dis cours de la
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Mé thode » l’objet, et ces deux en ti tés sont re liés par le pré di cat « a
écrit ». L'en semble des tri plets sur un en semble d'en ti tés forme un
graphe.

OWL, lan gage on to lo gique
La couche on to lo gique per met d’ex pli ci ter les concepts grâce à un
lan gage for mel. L’on to lo gie, qui doit son nom à une branche de la phi‐ 
lo so phie, est dé fi nie en in for ma tique comme une spé ci fi ca tion ex pli‐ 
cite et for melle d’une concep tua li sa tion par ta gée (Stu der, Ben ja mins,
et Fen sel, 1998) ; elle est ex pli cite car elle est dé fi nie de ma nière
claire, pré cise ; for melle car elle est mo dé li sée grâce à un lan gage for‐ 
mel qui per met à la ma chine de l’in ter pré ter. Il s’agit d’une spé ci fi ca‐ 
tion d’un mo dèle abs trait qui a été pen sée et ac cep tée par une com‐ 
mu nau té. Le W3C pro pose le lan gage OWL, pour Web On to lo gy Lan‐ 
guage, afin de mo dé li ser les on to lo gies in for ma tiques (Mc Guin ness et
van Har me len, 2004).

16

Ce lan gage nous per met de dé fi nir des classes, aux quelles pour ront
ap par te nir des in di vi dus, et les pro prié tés qui re lient ces dif fé rentes
classes. Dans notre exemple, il fau drait dé fi nir, grâce à une on to lo gie,
les concepts « Au teur » et « Livre » ainsi que la re la tion « aE crit ». En
pra tique, il s’agit alors de 2 classes OWL dis tinctes – « Au teur» et «
Livre » - re liées par une pro prié té « aE crit ». Il est éga le ment pos sible
de dé fi nir une nou velle pro prié té « ecrit Par » qui se rait la pro prié té
in verse de « aE crit ». L’en semble de ces dé cla ra tions consti tue la
boite ter mi no lo gique - TBox - de notre base de connais sance RDF.

17

La dé fi ni tion des in di vi dus ap par te nant à ces classes forme quant à
elle la boite as ser tion nelle - ABox - de notre base de connais sance.
Dans notre exemple, « René Des cartes » se rait une ins tance de la
classe « Au teur » et « Dis cours de la Mé thode » une ins tance de la
classe « Livre ».

18

Grâce à cette base de connais sances, si la ma chine trouve une as ser‐ 
tion du type : « René Des cartes a écrit le Dis cours de la Mé thode »,
elle sera ca pable d’in fé rer la pro prié té in verse, à sa voir : « le Dis cours
de la Mé thode est écrit par René Des cartes ». No tons que l’exemple
donné dans cette par tie n’a qu’une visée ex pli ca tive et ne re flète pas
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les struc tures réelles des bases de connais sances réa li sées dans le
cadre de nos tra vaux.

SPAR QL, lan gage de re quête
Afin d’in ter ro ger une base de don nées ou tout autre sys tème d’in for‐ 
ma tion, nous avons be soin d’un lan gage de re quête ap pro prié.
Chaque sys tème trai tant des don nées sto ckées dans une base de
connais sance a be soin d'un lan gage d'in ter ro ga tion pour les va lo ri ser
(Guha et al., 1998). La struc ture des don nées in ter ro gées étant dif fé‐ 
rente pour chaque sys tème d’in for ma tion, la gram maire du lan gage
de re quête doit être adap tée.

20

Les bases de connais sance de type RDF ont elles aussi be soin d’un
lan gage de re quête adap té ; il s’agit de SPAR QL - SPAR QL Pro to col
And RDF Query Lan guage. Fai sant l’objet d’une re com man da tion du
W3C de puis 2008 (Prud’hom meaux et Sea borne, 2008), ce der nier
dé fi nit la syn taxe et la sé man tique né ces saires au re quê tage d’une
base de connais sances RDF.

21

Vers un livre nu mé rique sé man ‐
tique
L’ex pres sion « livre nu mé rique » re couvre dif fé rentes ac cep tions. Elle
qua li fie tan tôt le sup port nu mé rique de lec ture : li seuse, ta blette ;
tan tôt les for mats de fi chiers nu mé riques : ePub, PDF ; ou plus lar ge‐ 
ment les conte nus nu mé riques (prin ci pa le ment tex tuels) li sibles sur
un écran. Dans le cadre de notre tra vail, nous re te nons la der nière
dé fi ni tion, et consi dé rons le livre nu mé rique comme un en semble de
res sources nu mé riques, prin ci pa le ment tex tuelles, consti tuant des
en ti tés au to nomes, ren dus li sibles à tra vers une in ter face nu mé rique
de lec ture adap tée. Cette adap ta tion concerne le type de res sources
en pré sence et le sup port ma té riel et lo gi ciel uti li sé par le lec teur.

22

Il a fallu du temps au livre im pri mé pour se per fec tion ner et trou ver
une forme stable. De la même façon, le livre nu mé rique n’a pas en‐ 
core de forme bien dé fi nie. On trouve ainsi dans l’offre nu mé rique de
lec ture des livres que l’on peut qua li fier d’ho mo thé tiques. Ceux- ci re‐ 
prennent la forme et la com po si tion des livres pa piers, comme les
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pre miers livres im pri més imi taient les codes et les formes des livres
ma nus crits. No tons ce pen dant que ces livres nu mé riques ho mo thé‐ 
tiques pro posent par fois des ou tils per met tant de na vi guer à l’in té‐ 
rieur du texte en au to ma ti sant les ou tils tels que la table des ma tières
et les glos saires déjà pré sen tant dans le livre pa pier.

On ob serve une évo lu tion dans l’offre nu mé rique avec l’ap pa ri tion de
livres en ri chis ou aug men tés qui pro posent de tirer pro fit des pos si‐ 
bi li tés of fertes par le nu mé rique. Ceux- ci bé né fi cient de com plé‐ 
ments tels que l’ajout de mé dias tem po rels (sons, ani ma tions, vi déos)
et l’uti li sa tion d’in ter ac tions. Ces in ter ac tions per mettent de na vi guer
à l’in té rieur du livre, d’ac cé der à des conte nus com plé men taires
(grâce, la plu part du temps à des liens hy per textes) ou en core de mo‐ 
du ler son ex pé rience de lec ture : les ac tions du lec teur mo di fiant le
conte nu même de l’ou vrage.

24

Sui vant cette évo lu tion, nous pro po sons de dé fi nir un livre nu mé‐ 
rique sé man tique (LNS) qui ti re rait pro fit des tech no lo gies sé man‐ 
tiques et per met trait de mo dé li ser et de vi sua li ser les dif fé rentes liai‐ 
sons exis tantes entre les textes d’un cor pus. Tout texte est au centre
d’un ré seau de textes qui, l’ex pli quant, le cri ti quant, le re pla çant dans
son contexte, lui donne toute sa si gni fi ca tion. Les liens unis sant ces
textes ne pos sèdent pas tous la même ty po lo gie, ils ne contri buent
pas tous de la même ma nière à la com pré hen sion de l’œuvre prin ci‐ 
pale.

25

Si une ma chine com pu ta tion nelle est ca pable de les in ter pré ter et
donc de les dif fé ren cier, elle est éga le ment ca pable de les fil trer et
ainsi fa ci li ter la tâche du lec ture sou cieux d’étu dier un texte en ne lui
pro po sant que les liai sons qu’il juge per ti nentes en fonc tion de ses
ob jec tifs de lec ture. Elle per met aussi d’in fé rer des liai sons in édites
qui ne se raient pas préa la ble ment en re gis trées de façon ex pli cite.

26

Des liens hy per textes aux liens pro ‐
fonds

Pour réa li ser les liai sons in ter tex tuelles d’un LNS, les liens hy per‐ 
textes clas siques ne suf fisent plus. Il faut un lien qui puisse as so cier
plus de deux res sources cibles à une même ancre. En effet, un même
pas sage du texte étu dié ren voie par fois vers plu sieurs textes ou pas‐
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sages de textes dif fé rents. Il faut éga le ment un lien qui soit ca pable
d’en re gis trer le type de liai son qu’il ca rac té rise. En effet, comme nous
l’avons déjà énon cé, les textes cibles ne contri buent pas toute de la
même ma nière à la com pré hen sion de la res source prin ci pale, et
nous sou hai tons ex ploi ter cette ty po lo gie dans le cadre d’un LNS.
Enfin, ce lien doit être ca pable de fonc tion ner dans les deux sens. En
effet s’il existe une re la tion entre une res source X et une res source Y,
il existe alors la re la tion in verse entre Y et X. Nous sou hai tons que la
ma chine puisse in fé rer cette re la tion in verse et donc pro po ser la liai‐ 
son de Y vers X sans que celle- ci ne soit ex pli ci te ment en re gis trée.

Pour ex ploi ter ces fonc tion na li tés nous pro po sons de dé fi nir des «
liens pro fonds » (Borel et Roxin, 2013), que nous dé fi nis sons comme
des hy per liens sé man tiques éten dus. Ils sont éten dus - terme em‐ 
prun té au lan gage XLink : « ex ten ded » - car ils per mettent d’as so cier
à une même ancre plus de deux res sources cibles. Ils sont éga le ment
sé man tiques car ils pos sèdent des mé ta don nées pré cises concer nant
la liai son in ter tex tuelle. Nous em prun tons le terme de lien pro fond, à
Ted Nel son qui parle de « deep links », pour qua li fier les liens « abon‐ 
dants et in cas sables créés par les au teurs » dans l’évo lu tion de son
pro jet Xa na du (Nel son, 1999).

28

Pour réa li ser ces liens, nous sou hai tons uti li ser les ou tils et lan gages
sé man tiques du Web de Don nées pour don ner les moyens à une ma‐ 
chine com pu ta tion nelle de les trai ter et les ana ly ser.

29

Dans le cadre de notre tra vail, nous uti li sons les lan gages sé man‐ 
tiques pour mo dé li ser les liai sons entre les textes d’un cor pus. Pour
ceux- ci, les as ser tions RDF sont du type :

30

« le bon sens » qui est un pas sage du Dis cours de la Mé thode de Des‐ 
cartes, est relié, selon une re la tion trans tex tuelle par ti cu lière, à « de
bona mente » qui est un pas sage de De Vita Beata de Sé nèque. Notre
on to lo gie OWL, quant à elle, dé fi nit les dif fé rents types de re la tions
trans tex tuelles.

31

TROW, une on to lo gie de la trans tex tua ‐
li té
Les re cherches en lit té ra ture s’in té ressent de puis long temps aux liai‐ 
sons qui trans cendent le texte. Ainsi dans les an nées 60, le groupe Tel
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Quel dé ve loppe la théo rie de l’in ter tex tua li té (Tel Quel, 1968) selon la‐ 
quelle « tout texte est un in ter texte ; d’autres textes sont pré sents en
lui à des ni veaux va riables, sous des formes plus ou moins re con nais‐ 
sables : les textes de la culture an té rieure et ceux de la culture en vi‐ 
ron nante ; tout texte est un tissu nou veau de ci ta tion ré vo lues »
(Barthes, 1974).

En 1982, Ge nette in tègre le concept d’in ter tex tua li té à une no tion
plus large, celle de la trans tex tua li té qui s’in té resse à « tout ce qui
met [le texte] en re la tion ma ni feste ou se crète avec d’autres » (Ge‐ 
nette, 1982). Ainsi il dis tingue 5 types de re la tions trans tex tuelles :

33

- l’in ter tex tua li té re pré sente la co pré sence de textes, liée à la ci ta‐ 
tion, le pla giat ou l’al lu sion

34

- la pa ra tex tua li té est uti li sée pour tout ce qui est pé ri phé rique au
corps d’un énon cé (titre, sous- titre, in ter titre, pré face, post face,
aver tis se ment, note, etc.)

35

- la mé ta tex tua li té est iden ti fiée au com men taire qui « unit un texte
à un autre texte dont il parle, sans né ces sai re ment le citer (le convo‐ 
quer), voire à la li mite sans le nom mer »

36

- l’hy per tex tua li té rai son de l’ana lyse de Ge nette, consiste en un rap‐ 
port d’imi ta tion (ou de trans for ma tion) entre deux textes;

37

- l’ar chi tex tua li té per met d’or ga ni ser, ou de dé ter mi ner le sta tut gé‐ 
né rique d’un énon cé par simple re la tion d’ « ap par te nance taxi no‐ 
mique » à une ca té go rie.

38

Tra vaillant sur le Dis cours de la Mé thode, nous nous sommes in té res‐ 
sés à la ty po lo gie de l’in ter tex tua li té pour un ou vrage de phi lo so phie.
Ainsi, pour le cor pus car té sien, l’or ga ni sa tion in ter tex tuelle pour rait
se faire sui vant cinq ca té go ries dé cou lant des types de re la tions
trans tex tuelles ci tées pré cé dem ment : co texte, doc tri texte, mé ta‐ 
texte, ex tra texte, ana lo texte (Huf sch mitt 2009).

39

- On dé signe par co texte les ou vrages et sur tout pas sages d’ou vrages
qui ont pu dé ter mi ner l’écri ture du texte noyau, di rec te ment ou in di‐ 
rec te ment.

40

- Les textes ex traits du cor pus, an té rieurs ou pos té rieurs, y com pris
d’autres textes de l’ou vrage lui- même, consti tuent le doc tri texte. Ce
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cor pus in clut aussi les ou vrages qui té moignent ou ré sument la doc‐ 
trine.

- Le mé ta texte est consti tué des textes pos té rieurs qui ont le texte
noyau, ou un de ses pas sages, comme objet ex pli cite d’étude et d’ana‐ 
lyse.

42

. On parle d’ex tra texte lorsque les textes uti lisent le texte noyau ou
un de ses pas sages dans une op tique qui n’a rien à voir avec la com‐ 
pré hen sion du texte.

43

- Enfin, l’ana lo texte dé signe les dif fé rents textes qui pré sentent tout
autre rap port au texte noyau

44

Nous avons re struc tu ré l’en semble de ces re la tions afin de créer
notre mo dèle on to lo gique. L’on to lo gie que nous avons mo dé li sée, dé‐ 
fi nit l’en semble des pro prié tés trans tex tuelles selon le mo dèle pré cé‐ 
dem ment éta blit. Il s’agit d’une on to lo gie OWL bap ti sée « TROW »,
acro nyme in verse de « Web On to lo gy of Trans tex tua li ty ». Outre sa
fonc tion d’acro nyme, « trow » est un an cien terme an glais si gni fiant «
pen ser », « croire » et évoque selon nous l’uto pie du sa voir uni ver sel
dont la réa li sa tion, même par tielle, passe par la mise en re la tion des
connais sances dis po nibles. Notre on to lo gie par ti ci pant mo des te ment
à tis ser des liens sé man tiques entre les textes trouve dans sa dé no mi‐ 
na tion une cer taine ré so nance.

45

Le Du blin Core (ISO, 2009), sché ma de des crip tion bi blio gra phique
très lar ge ment uti li sé, pos sède une pro prié té dc:Re la tion qui per met
de dé fi nir qu’une res source en tre tient une re la tion quel conque avec
une autre. Puisque les pro prié tés que nous dé fi nis sons dans notre
on to lo gie re pré sentent jus te ment un type de re la tion par ti cu lier
entre 2 res sources, nous avons dé fi ni la pro prié té mère de notre hié‐ 
rar chie comme une sous pro prié té de dc:Re la tion. Nous sou hai tons
ainsi re pla cer notre on to lo gie dans un cadre plus large et per mettre
une plus grande in ter opé ra bi li té des don nées.

46

Ar chi tec ture tech nique et in ter face de
lec ture pa ral lèle
Nous pou vons dé sor mais pré sen ter l’ar chi tec ture d’un Livre nu mé‐
rique sé man tique met tant en œuvre les liens pro fonds que nous
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avons pro po sés et dont les re la tions sont dé fi nies par notre on to lo gie
TROW.

L’ar chi tec ture du LNS, se com pose de 3 ni veaux. Le pre mier, tex tuel
consti tué de l’en semble de res sources tex tuelles dis po nibles en re gis‐ 
trées au for mat XML ou dé ri vé. Le se cond, des crip tif, contient les
mé ta don nées RDF qui dé fi nissent les liens pro fonds pour chaque
texte ; c’est à dire l’en semble des mé ta don nées pour dé crire les liens
et les ancres et leur re la tion. Enfin le troi sième ni veau, sé man tique
est com po sé des on to lo gies qui dé fi nissent le vo ca bu laire uti li sé par
les mé ta don nées du ni veau pré cé dent, comme notre on to lo gie
TROW.

48

Outre l’ar chi tec ture, nous pro po sons éga le ment une in ter face, pour
le LNS, qui puisse elle aussi fa vo ri ser l’exer cice de la ré flexion per son‐ 
nelle. Lors qu’on étu die un texte et ces sources sur sup port pa pier, il
est cou rant de dis po ser l’en semble des textes de vant soi, sur son bu‐ 
reau, ou verts afin de fa ci li ter le pas sage de l’un à l’autre et de pou voir
re mettre ra pi de ment en contexte, dans le texte prin ci pal d’étude, les
in for ma tions gla nées dans le se cond. Nous sou hai tons qu’un LNS per‐ 
mette cette dis po si tion pa ral lèle des textes. A l’ac ti va tion d’un lien
nous sou hai tons que l’af fi chage du texte ciblé ne se fasse pas au dé‐ 
tri ment du texte en train d’être lu. Cela per met tant aux lec teurs de
gar der à l’écran le texte et le pas sage du texte qui a mo ti vé l’ac ti va tion
du lien.

49

Nous ima gi nons alors une in ter face de lec ture di vi sée en deux par‐ 
ties. À gauche de l’écran s’af fiche le texte source pa gi né. Les textes
ap pe lés par l’ac ti va tion d’un lien s’af fichent dans la par tie droite de
l’écran et pro posent un mode de dé fi le ment ver ti cal. Sou cieux de
pro po ser au lec teur les condi tions idéales d’ap pré hen sion des textes,
nous sou hai tons re pla cer les textes qui ap pa raissent dans leur
contexte d’ori gine, c’est- à-dire dans leur in té gra li té, et cela même si
la liai son ne concerne qu’un pas sage par ti cu lier. Bien en ten du, la page
de texte est po si tion née de ma nière à af fi cher le pas sage concer né
dès l’ac ti va tion du lien.
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Dé mons tra teur et éva lua tion
Afin de tes ter notre pro po si tion de LNS, nous avons réa li sé une éva‐ 
lua tion pour la quelle nous avons dé ve lop pé un dé mons tra teur. Le dé‐ 
ve lop pe ment de ce der nier nous a per mis de tes ter la va li di té de nos
choix tech niques et de mettre en œuvre l’in ter face de lec ture pa ral‐ 
lèle que nous ima gi nions.

51

Dé rou le ment de l’éva lua tion

L’éva lua tion s’est dé rou lée en trois phases :52

- La pre mière in tro duc tive sous forme d’en tre tien, du rant la quelle
nous pré sen tions le cadre de notre étude et nous in vi tions le lec teur
à ré pondre ora le ment à une série de ques tions concer nant son pro fil,
ses pra tiques de lec ture, et ses connais sances pré li mi naires du Dis‐ 
cours de la Mé thode.

53

- Du rant la se conde phase, le lec teur est in vi té à prendre place de‐ 
vant un or di na teur sur le quel est ins tal lé notre dé mons tra teur. En au‐ 
to no mie, le lec teur doit alors in ter agir avec le dé mons tra teur afin de
ré pondre à une série de ques tions concer nant la com pré hen sion du
Dis cours de la Mé thode. Lorsque le lec teur est sa tis fait de ses ré‐ 
ponses, l'ex pé ri men ta tion s’ar rête. Un fi chier nu mé rique sur le quel
les ques tions sont for mu lées sert de for mu laire de ré ponse.

54

- Dans la troi sième phase, nous avons in ter ro gé les lec teurs sur leur
ex pé rience quant à l’uti li sa tion du dé mons tra teur et sur leur connais‐ 
sance des ty po lo gies de liai sons trans tex tuelles.

55

Cha cune de ces phases a été en re gis trée à l’aide d’un dis po si tif audio- 
vidéo per met tant d’en re gis trer les ré ponses du lec teur lors des
phases d’en tre tien et d’en re gis trer les com men taires et les ac tions à
l’écran lors de la phase pro cé du rale.
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Pour cette der nière, chaque lec teur est ins tal lé de vant un or di na teur
pré sen tant notre dé mons tra teur dans son état ini tial. Pour l’éva lua‐ 
tion, les lec teurs n’avaient accès qu’à un ex trait du Dis cours de la Mé‐ 
thode - soit les 6 pre mières pages de l’édi tion Vrin de 1939 - dans le‐ 
quel 29 ancres étaient dis po nibles pro po sant 48 liens et don nant
accès à 22 textes cibles.
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Á l’issu de l’éva lua tion, nous avons confron té les sé quences d’in ter ac‐ 
tion ef fec tives de chaque lec teur aux sé quences d’in ter ac tions at ten‐ 
dues pour ré pondre à chaque ques tion. Pour cela, nous avons ana ly sé
les ac tions ef fec tuées par chaque uti li sa teur afin de ré pondre à une
ques tion et en avons ex trait des sé quences d’in ter ac tions ré cur rentes
que nous avons alors com pa rées aux sé quences d’in ter ac tion mi ni‐ 
males at ten dues.
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Ré sul tats
Notre ana lyse montre que les sé quences d’ac tions que nous avons
ob ser vées sont re la ti ve ment conformes aux sé quences d’in ter ac tion
at ten dues. Les ré ponses aux ques tions don nées par les lec teurs sont
éga le ment conformes aux ré ponses at ten dues.

59

Ainsi, du point de vue théo rique, les ré sul tats sou tiennent nos pro po‐ 
si tions : l’af fi chage pa ral lèle des textes fa vo rise la re mise en contexte
des in for ma tions, la com pré hen sion du texte noyau ; l’uti li sa tion des
liens pro fonds a per mis aux lec teurs de trou ver les in for ma tions né‐ 
ces saires afin de ré pondre aux ques tions po sées et même de les com‐ 
plé ter.
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Du point de vue ap pli ca tif, les ré sul tats donnent des pistes pour
l’amé lio ra tion du dis po si tif :
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- l’ajout d’un champ de re cherche ;62

- l’ajout de filtres pour mas quer et/ou ré or ga ni ser les liens ;63

- la pos si bi li té d’ac ti ver/désac ti ver le sur li gne ment du texte cible ;64

- l’ex pli ci ta tion des ca té go ries trans tex tuelles : les en tre tiens ont
mon tré que l’uti li sa tion d’une ty po lo gie de lien semble per ti nente,
ceux- ci doivent être ex pli ci tés de façon plus claire pour les uti li sa‐ 
teurs. On peut ima gi ner que les lec teurs choi sissent eux même le vo‐ 
ca bu laire qu’ils sou haitent uti li ser - comme pour une folk so no mie -
et qu’ils puissent as so cier chaque terme à un type de liai son que nous
avons dé fi ni.

65

Bien en ten du, les ré sul tats ob te nus doivent être mo dé rés compte
tenu des li mites de notre éva lua tion. D’une part, notre échan tillon re‐ 
la ti ve ment ré duit n’est pas très re pré sen ta tif. Afin de confor ter nos
pro po si tions, il fau drait mener une éva lua tion quan ti ta tive au près
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d’un plus large panel de lec teurs. D’autre part, l’uti li sa tion d’un ex trait
du Dis cours de la Mé thode li mite le nombre de liens et de textes
cibles. Il fau drait éprou ver notre dé mons tra teur avec un plus grand
en semble de don nées, ob ser ver com ment le pro to type ré agit et,
grâce à une nou velle mise en si tua tion, éva luer la concor dance des
ré sul tats. Enfin, la com pa rai son entre l’exer cice de man dé à l’aide de
notre dé mons tra teur et le même exer cice avec les ver sions pa pier
des ou vrages per met trait de me su rer l’ef fi ca ci té de notre LNS par
rap port aux livres pa pier.

Conclu sions et pers pec tives
Nous avons ex ploi té les ou tils et tech no lo gies du Web de Don nées
pour pro po ser un mo dèle réuti li sable et in ter opé rable de livre nu mé‐ 
rique sé man tique qui, grâce aux liens pro fonds dé fi nis par notre on‐ 
to lo gie de la trans tex tua li té et à une in ter face per met tant l’af fi chage
pa ral lèle des textes, fa vo rise l’exer cice de la ré flexion per son nelle en
re créant les condi tions idéales d’ap pro pria tion d’un texte : le re pla cer
au centre d’un ré seau de textes qui, l’ex pli quant, le cri ti quant, le re‐ 
pla çant dans son contexte, lui donne toute sa si gni fi ca tion.
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Contrai re ment aux liens hy per textes, les liens pro fonds que nous
pro po sons per mettent de lier plu sieurs res sources à une même
ancre, de dé fi nir le type de re la tion qu’elles en tre tiennent, et d'en re‐ 
gis trer l’en semble des in for ma tions né ces saires concer nant chaque
liai son. Afin de dé fi nir ces dif fé rentes re la tions nous avons mo dé li sé
une on to lo gie de la trans tex tua li té. Cette on to lo gie per met au livre
nu mé rique, non seule ment d’as sis ter le lec teur dans le re pé rage et le
tri des liai sons, mais éga le ment de rendre le mo dèle in ter opé rable.
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Le livre nu mé rique sé man tique pos sède une in ter face per met tant la
lec ture pa ral lèle du texte source et des textes cibles. Cet af fi chage en
vis à vis per met de re pla cer le pas sage ciblé dans son contexte d’ori‐ 
gine tout en gar dant à l’écran le pas sage du texte source qui a mo ti vé
l’ac ti va tion du lien, et ainsi per mettre la lec ture si mul ta née des 2
textes.
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Quant aux pers pec tives de cette re cherche, nous en vi sa geons
d’éprou ver notre on to lo gie de la trans tex tua li té sur d’autres types de
cor pus. De cette ma nière, nous pour rons éva luer si les ca té go ries
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trans tex tuelles que nous avons mo dé li sées sont per ti nentes et suf fi‐ 
santes à l’an no ta tion d’autres types de textes. Et, le cas échéant, com‐ 
plé ter notre on to lo gie pour l’adap ter à tous les genres de cor pus.

Notre dis po si tif de lec ture n’af fiche, pour l’ins tant, que des res sources
tex tuelles. Nous sou hai tons l’ou vrir à d’autres types de mé dias –
images, sons, vi déos – et dé fi nir, grâce aux tech no lo gies sé man tiques,
des ca té go ries mé dia tiques. Grâce à celles- ci, il sera pos sible de spé‐ 
ci fier si les liai sons pro po sées pointent vers un texte, une image, un
son, une vidéo ou un conte nu mixte.

71

Jusqu’à pré sent, les mé ta don nées sont en trées « à la main », ou plus
pré ci sé ment, elles sont ex traites des don nées XML que nous avions
ré col tées dans le cadre du pro jet Des cartes. Nous sou hai tons pro po‐ 
ser une in ter face de sai sie de ces mé ta don nées qui per met trait d’en‐
re gis trer di rec te ment les liai sons aux for mats RDF. Nous pour rions
éga le ment ima gi ner une in ter face com mune de lec ture et d’an no ta‐ 
tion per met tant à chaque lec teur de pro po ser ses propres dé cou‐ 
vertes trans tex tuelles.

72

Enfin, nous ai me rions réa li ser une in ter face pour le LNS adap table à
chaque type de dis po si tif nu mé rique de lec ture. En effet, la dis po si‐ 
tion pa ral lèle des textes semble ef fi cace sur un écran d’or di na teur
mais doit être re pen sée pour les sys tèmes d’af fi chage plus pe tits. Le
chal lenge est grand car nous dé si rons tout de même conser ver, en
l’adap tant au ter mi nal de lec ture, la jux ta po si tion des textes.
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Tout texte est au centre d’un ré seau de textes qui, le re pla çant dans son
contexte, l’ex pli quant, le cri ti quant, lui donne toute sa si gni fi ca tion. Le livre
nu mé rique offre l’avan tage de pou voir re créer, à l’in té rieur même du texte,
les liai sons qui existent entre ces textes, ou pas sages de textes, tout en per‐ 
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Le re cours aux ou tils sé man tiques et aux « liens pro fonds » va bien au- delà
de la simple liai son hy per tex tuelle. Grâce à une ar chi tec ture tech nique
adap tée, il est pos sible d'im plé men ter de ma nière ef fi ciente ces liai sons
pour un livre nu mé rique. Pour ce faire, nous in tro dui sons le concept de livre
nu mé rique sé man tique avec une ar chi tec ture sur trois ni veaux. Le pre mier
ni veau, tex tuel, est consti tué de l'en semble des res sources nu mé riques tex‐ 
tuelles. Les mé ta don nées sur ces res sources se trouvent au deuxième ni‐ 
veau, des crip tif, et sont en re gis trées dans une base de connais sances as ser‐ 
tion nelle mo dé li sée en tri plets RDF. Le troi sième ni veau, sé man tique,
contient les connais sances théo riques du cor pus for ma li sées en on to lo gies
(RDFS, OWL) qui dé fi nissent le vo ca bu laire uti li sé par les mé ta don nées du
ni veau pré cé dent.
L'im plé men ta tion de cette ar chi tec ture pour l’édi tion d’un cor pus phi lo so‐ 
phique au tour du Dis cours de la Mé thode de Des cartes nous a conduit au
dé ve lop pe ment d’une on to lo gie de la trans tex tua li té bap ti sée TROW (pour
Web On to lo gy of the TRans tex tua li ty). La ty po lo gie re te nue pour notre on‐ 
to lo gie est issue de la théo rie de l'in ter tex tua li té (ini tiée par le groupe Tel
Quel puis dé ve lop pée par Ge nette) à la quelle s'ajoute une ty po lo gie plus
spé ci fique de l'in ter tex tua li té pour les textes phi lo so phiques, ty po lo gie pro‐ 
po sée par notre la bo ra toire dans le cadre du pro jet Des cartes.
Dans le pro to type fonc tion nel d’un livre nu mé rique sé man tique que nous
avons réa li sé pour le Dis cours de la Mé thode, nous avons éga le ment créé
une in ter face adap tée à la lec ture pa ral lèle des textes. L’ex pé ri men ta tion de
ce dis po si tif au près d’un panel de lec teurs a, par ailleurs, per mis de va li der
nos hy po thèses de re cherche.
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